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Projet de construction d’un puits à Kpaukpau, village de 

brousse près d’Alfa Kpara, région de la Donga, Nord Bénin 

 

Comment l’œuvre d’éducation de la paroisse Saint-Joseph d’Alfa Kpara nous mena 

à Kpaukpau : 

Interpellé par l’absence de considération pour l’avenir de la jeune génération de la 

paroisse de brousse dans laquelle il était en mission, le Père Grégoire a matérialisé en 

2012 une œuvre éducative pour pallier ce manque, au profit des villageois d’une 

trentaine de villages. 

Grace au soutien de la Fondation Héloïse Charruau qui a financé les infrastructures 

ainsi qu’au travail quotidien acharné de frères et sœurs missionnaires et de certains 

villageois, l’œuvre s’est développée, de nombreux enfants ont été scolarisés, et la 

première promotion de CM2 vient de passer le CEP avec un taux de réussite de 100% - 

inédit dans la région ou certaines écoles publiques voisines obtiennent 0%, avec une 

moyenne régionale sous les 40% ! 

L’œuvre a désormais un réseau d’écoles maternelles dans les villages de brousse, une 

école primaire a Alfa Kpara (village sur la route goudronnée) ainsi qu’un internat de 

filles et un internat de garçons ou sont accueillis les élèves du primaire n’ayant pas la 

possibilité de rentrer chez eux. 

Afin de donner accès à cette éducation sérieuse et de qualité aux enfants les moins 

favorisés, les Peres missionnaires se rendent à la « pèche aux enfants » jusque dans des 

zones de brousse très reculées. Là, il faut créer la confiance et organiser plusieurs 

entrevues avec les rois, vieux et adultes du village pour tisser des liens et aborder le 

sujet de l’éducation qui est très nouveau pour les villageois qui ne l’ont jamais 

considérée comme une option. 

C’est dans ce cadre que nous nous sommes rendus à Kpaukpau début aout 2018 avec le 

Père Paul Djago et un catéchiste du village de Bounvari, Abel, qui parle la même langue 

que les villageois de Kpaukpau et nous sert donc d’interprète auprès du roi puis des 

villageois (cf photo ci-dessous). 

http://www.fondationheloisecharruau.org


 

 

 

 

 

 

 

 

Objectifs de la construction d’un puits à Kpaukpau : 

Le temps passé au village et les discussions cordiales avec le roi accueillant, son frère, 

(cf photo ci-dessous) et les pères/mères du village entoures de beaucoup d’enfants, 

nous mènent à constater : 

 Qu’aucun enfant de ce village n’a jamais été scolarisé, et qu’un seul membre du 

village a fréquenté l’école dans son enfance 

 Que les arguments en faveur de l’éducation sont bien reçus 

 Que nous pouvons espérer à moyen terme accueillir certains enfants de ce 

village afin de les éduquer, bien que certains aient déjà 10 ans. 

 Qu’il y a des enfants en très mauvaise santé dans ce village bien qu’aucun parent 

ne s’en aperçoive (nous sauvons notamment le petit Wahabbou de la mort en 

donnant RDV à ses parents à l’hôpital dès le lendemain matin ; certains autres 

semblent très anémiés ; ont un ventre anormalement gonfle…) 

 Que l’urgence absolue de ce village est l’eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’approvisionnement d’eau actuel à Kpaukpau : 

De juin à octobre, pendant la saison des pluies, les villageois récupèrent l’eau de pluie 

dans leurs cours de maisons grâce à des systèmes qu’ils ont organisés : gros récipients  

(cf photo) et trou profond de type puits (cf photo). Alternativement, ils vont au marigot à 

proximité et y récupèrent de l’eau. 

De novembre à mai, pendant la saison sèche, ces deux solutions sont stériles car les 

pluies terminées, les récipients ne se remplissent plus, et le marigot est à sec. Le point 

d’eau le plus proche se trouve à des kilomètres de marche en brousse, dans un village 

« voisin ». 

 

 

 

Les raisons du choix de Kpaukpau pour la construction d’un puits : 

 Ce village de brousse très enclavé n’a aucune chance de considérer éduquer ses 

enfants tant que le problème majeur d’eau persiste et accapare l’attention et le 

temps de ses habitants. 

 La population est soudée et démontre une capacité à être fédérée autour d’un 

projet. 



 L’accès à l’eau augmentera rapidement leur capacité à cultiver davantage et les 

éloignera de ce fait relativement de la pauvreté. 

 L’accès à l’eau permettra une meilleure hygiène et un meilleur soin des enfants, 

tout en limitant les maladies. 

Nous espérons donc donner accès aux enfants à l’éducation scolaire, via le don de 

l’accès à l’eau pour les villageois. Notre souhait est d’enclencher une spirale 

vertueuse. Chaque enfant éduqué a en effet un grand impact sur l’hygiène dans sa 

famille, et donne une chance d’intégration au monde via l’apprentissage de la langue 

française, seule langue d’éducation au Bénin. 

 

Bénéficiaires du projet : 

Il s’agit d’un village de petite taille, très enclavé, auquel aucune route n’accède, sur une 

terre « au bout du monde », dont nul ne trouve le chemin s’il ne le connait ! 

Nous n’avons pas été en mesure de compter le nombre de villageois, et eux-memes ne 

savent pas combien ils sont. On peut cependant dénombrer trois groupes de maisons 

avec cour, dont plusieurs cases traditionnelles en terre delabrées par les pluies. Nous 

pouvons estimer la population à 50 personnes.  

 

 

Le pacte conclu avec tout le village : 

 Le village s’engage à  aider à la construction du puits une fois que le financement 

sera trouvé. 

 Les parents s’engagent à réfléchir à envoyer certains de leurs enfants à l’internat 

de l’école primaire d’Alfa Kpara. Ils ont compris l’urgence de la décision en ce qui 



concerne les plus grands enfants, avant qu’il ne soit trop tard pour réussir à les 

integrer à l’école. 

 Les parents vont réfléchir à des solutions pour envoyer certains de leurs enfants 

à l’école maternelle de brousse de Bounvari. 

 

Photos du village de Kpaukpau : 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Budget prévisionnel : 

Le projet serait réalisé par le puisatier habituel, Monsieur Odo Alassane, dont le travail 

donne satisfaction, pour un cout total de 2.592.000 FCFA, soit 3.990 euros. Le devis 

suit :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Planning : 

Une fois le financement trouvé pour le projet, le puisatier peut être envoyé sur place 

afin d’estimer la localisation idéale du puits, suite à quoi les travaux peuvent 

commencer, en collaboration avec les villageois. Le Père Paul sera le chef de chantier. 


